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«Sauver Crans-Montana» pris à partie par la commune de Lens 

La pureté des uns et 
l'intérêt des autres 

Crans Palace) n'est motivée que par «des 
considérations d'intérêts privés ». 

Concurrence immobilière et hôtelière 
pour le Régent. Concurrence commer­
ciale pour le Continental. 

Erreurs 

M. Henri Lamon, président de Lens 

La conférence de presse donnée 
vendredi dernier par M. Henri 
Lamon, président de Lens, n'a fait 
qu'accroître le malaise qui règne 
actuellement sur le Haut-Plateau. 
Aux attaques de l'Association 
« Sauver Crans-Montana », il a ré­
pondu par d'autres accusations, 
attisant le feu qui couvait depuis 
l'intervention de M. Franz Weber. 
Se sentant particulièrement visée, 
si ce n'est exclusivement, la com­
mune de Lens a réagi violemment 
et en deux temps. Une première 
fois en publiant un communiqué 
où elle s'en prenait aux inexacti­
tudes des informations parues 
dans la presse et une deuxième 
fois une conférence de presse où 
elle devait dévoiler tous les dos­
siers relatifs à la bonne compré­
hension du problème. 

Le plus important était évidemment 
de voir comment M. Lamon allait ré­
pondre aux critiques formulées par M. 
Franz Weber et son comité. Il l'a d'a­
bord fait par un long exposé sur les 
réalisations communales en matière 
d'infrastructure (eaux, égouts, ordures, 
réseau routier) montrant ce qui avait été 
fait jusqu'à présent et les projets qu'il 
restait à concrétiser. Puis il s'en est 
pris à l'Association « Sauver Crans-Mon­
tana ». Pour lui « la pureté d'intentions 
de certains promoteurs est sérieusement 
mise en doute ». « La commune de Lens 
a-t-il notamment affirmé » n'a pas pu 
croire à la sincérité de cette action 
quand elle a appris, de source sûre, 
que M . Franz Weber avait été solli­
cité de s'occuper de sauver Crans-Mon­
tana par un agent immobilier qui a 
construit les permiers immeubles rési­
dentiels à Crans. 

Jalousie 

Les questions posées par l'Association 
ayant trait à l'aménagement du Haut-
Plateau se résumeraient-elles à une sim­
ple affaire de jalousie et d'intérêt op­
posés ? C'est ce que croit M. Lamon 
qui n'a pas ménagé ses critiques à l'é­
gard de certains membres du comité 
de l'Association sans toutefois citer de 
noms. Si l'on s'en réfère à son interpré­
tation des faits, M. Weber aurait été 
manœuvré et il ne serait actuellement 
que le faire-valoir d'une association, 
dont l'appelation ne se justifie même 
pas. 

Abuser 

A ce propos une question se pose : 
Peut-on admettre que Franz Weber, qui 
n'en est pas à son coup d'essai en ma­
tière de protection de l'environnement 
se soit laissé abuser aussi facilement 
et qu'il ait prêté son nom à cette opéra­
tion ? Les Baux, la Surlej, Lavaux ne 
seraient-ils alors que de banales ma­
nœuvres publicitaires ? 

Pour M. Lamon, la commune de Lens 
est victime d'une machination. On veut 
à tout prix empêcher son développe­
ment au profit d'autres groupes et l'op­
position manifestée à l'égard des trois 
grands projets (Continental, Régent, 

Le président de Lens admet que des 
erreurs d'appréciation aient été com­
mises et que les autorités n'ont pas 
atteint la perfection dans leur action. 
On ne saurait lui reprocher cette fran­
chise. Il est un point cependant qui 
nous a laissé songeur. En conclusion de 
son exposé, M. Lamon dit notamment : 
« Il semble pourtant que la faute la plus 
grave consiste à présenter "son propre 
pays, son propre berceau, sous un j oui-
défavorable — pour ne pas dire abomi­
nable —'• et d'ameuter dans ce but toute 
la presse nationale et internationale ». 
Cette publicité intempestive faite au­
tour du Haut-Plateau gêne incontesta­
blement M. Lamon. 

Pour lui, c'est un genre d'anarchie : 
« Je pense que ceci a assez duré et que 
la méthode doit être revue » Que pro-
pose-t-il en contrepartie ? .Le recours 
aux assemblées primaires où chacun a le 
droit d'intervenir. 

Hésitations 

De récentes expériences ont prouvé 
que les institutions existantes n'étaient 
peut-être pas le meilleur moyen de ré­
soudre certains problèmes importants. 
Les hésitations et les mésententes en 
matière de planification, le retard ap­
porté à la mise en application de règle­
ment n'est peut-être pas étrangère au 
bruit qui est fait aujourd'hui autour du 
Haut-Plateau. Sauver Crans-Montana 
malgré lui ? A qui la faute si on en est 
arrivé là ? 

— D. T. — 

« Le Régent », un des projets controversés 

L e tourisme martignerain con­
naît une période difficile. Non 
que les résultats soient mau­
vais dans l'absoul, mais ils ne 

sont pas, et de loin ceux que l'on 
pourrait espérer. Compte tenu des 
possibilités de la région, il est cu­
rieux de constater qu'il progresse à 
petits pas, comme s'il craignait l'aven­
ture et le risque. 

Des villes valaisannes, Martigny est 
une de celles qui possède le taux 
d'occupation le plus bas : 24.5% pour 
les années 70 et 71 très loin des 
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38,5 P/o de Sion. Martigny, on le sait, 
est une ville de passage, une étape 
sur la route des grands cols. La durée 
moyenne du séjour de ses hôtes dé­
passe à peine un jour : c'est dire que 
la ville ne retient guère le touriste 
de passage. Mais au fait, qu'a-t-on 
tenté pour le retenir ? 

Depuis plusieurs années, le tourisme 
martignerain est au point mort. La 
position ambiguë de l'office régional 
du tourisme, les divergences de vues 
entre la Société des hôteliers et la So-
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L'ÉVÉNEMENT SPORTIF DE LA SEMAINE 

: La mort d' 
C'est historique : Les Tchécoslo­

vaques sont devenus champions du 
monde en hockey sur glace, et qui 
plus est ils ont conquis ce titre 
devant leur public. A la fin de cette 
rencontre 10 000 personnes ont 
chanté leur hymne national. La 
simple dimension sportive est dé­
passée. On sentait dans ces trans­
ports de joie une revanche sous-
jacente qui s'extériorisait d'une ma­
nière pacifique. 

Les hockeyeurs tchèques avaient 
offert à leurs amis le plus beau ca­
deau qu'ils puissent espérer. Battus, 
les Soviétiques rentrent dans le rang 
après neuf ans de domination incon­
testable. Ils ont cette fois trouvé un 
interlocuteur de première force. On 
devinait la défaillance, on pressen­
tait le faux pas : tout était donc 
réuni pour que l'événement se pro­
duise la semaine dernière à Prague. 
Les Tchécoslovaques étaient sur-
voltés, les Russes quelque peu com­
plexés et il n'était pour ces deux 
équipes d'être accrochés par d'autres 
formations. 

Les Suédois n'étaint que l'ombre 
d'eux-mêmes. Les Finlandais n'ont 
pas confirmé leur progression et au­
tant la Suisse que l'Allemagne n'a­
vaient pas d'autres préoccupations 
que leur confrontation directe. Il y 
a longtemps que les Tchèques n'a­
vaient pas abordé leur match déci­
sif sans avoir consenti laN moindre 
restriction sinon le match nul contre 
les Soviétiques., 

Moins spectaculaire 

Même s'ils ont développé un jeu 
moins spectaculaire que d'habitu­
de, visant avant tout l'efficacité, ils 
ont remporté ce titre qui leur échap­
pait depuis 1949. Et ce qu'il y a de 
paradoxal, c'est le fait qu'ils se 
soient imposés, alors que les Rus­
ses avaient modifié leur méthode 
d'entraînement. Le célèbre Tarrazov 
et son non moins célèbre carnet a 
été remercié en début d'année. Une 
ère de liberté s'était instauré. Moins 
de sévérité plus de fantaisie et d'ini­
tiative. Ce changement ne se sera 

pas avéré particulièrement heureux. 
Cette brèche ouverte ne sera cer­
tainement pas poursuivie. 

Renonçant au classique schéma, 
accompagné d'un mouvement claire­
ment défini, les Soviétiques ont' 
échoué dans leur tentative d'assou­
plissement. La réaction n'en sera 
que plus violente. Sur son carnet, 
l'ex-mentor Tarrazov a tourné une 
page pour inscrire en lettres gras­
ses cette défaite inattendue. Son 
successeur, on peut pratiquement 
l'affirmer aura un règne beaucoup 
plus court. D'autant plus qu'au mois 
de septembre, les Soviétiques af­
fronteront les autenthiques profes­
sionnels Canadiens. Cette rencontre 
fréquemment souhaitée, devrait fai­
re apparaître une différence évi­
dente. 1972 pourrait être l'année de 
la destruction du mythe d'invinci­
bilité des Russes en hockey sur gla­
ce. 

Cette perspective est déjà partiel­
lement concrétisée et suscitera quel­
ques remous dans les sphères diri­
geantes. A Prague, ce n'était pas le 
printemus pour tout le monde ! 

Thierry Vincent 

ciété de développement n'ont rien 
fait pour arranger les choses. Refus 
des responsabilités d'un côté, manque 
d'initiatives de l'autre, mésententes sur 
des questions de détail, incapacité de 
résoudre en commun certains pro­
blèmes, tel pourrait être le portrait 
du tourisme martignerain au cours de 
ces dernières années. 

Réunie l'autre jour, la Société locale 
des hôteliers a décidé de repartir sur 
de nouvelles bases. Mais elle a aussi 
résolu de collaborer plus étroitement 
avec la Société de développement. 
Celle-ci se cherche actuellement un 
président. Il pourrait être désigné en 
la personne de M. Robert Franc, si 
l'assemblée approuve ce choix. Dans 
les milieux hôteliers, on compte beau­

coup sur M. Franc pour redonner vie 
à un organisme qui ne s'est guère 
manifesté depuis longtemps. Que lui 
demande-t-on ? Des idées, car le tou­
risme martignerain en manque terrible­
ment. Comment expliquer autrement 
le fait qu'on n'ait pas mieux exploité 
jusqu'à présent, les étonnantes res­
sources de cette région ? 

La Société de développement re­
vue et corrigée par M. Robert Franc 
et son comité sera peut-être le cata­
lyseur qui faisait défaut au tourisme 
martignerain. C'est du moins le vœu 
de la plupart des hôteliers et d'une 
partie des commerçants qui ne de­
mandent qu'à collaborer avec elle. 
Pour autant bien sûr, qu'elle ait quel­
que chose à leur proposer. 

Dominique Traversin! 

Pour la 
varappe et 
d'autres 
sports idéale, 
avec verre 
inrayable 
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Après la journée de 
la pomme de terre I Àt«irfiyn\ 

Et patati et 
Jeudi passé, au Casino Etoile avait 

lieu pour la deuxième fois à Martigny 
« La journée de la pomme de terre ». 
Ces expositions connaissent un suc­
cès appréciable en Valais. Notons en 
passant celle qui eut lieu à Vissoie 
au début de février cette année. A 
Martigny plus de 150 personnes étaient 
présentes à ces manifestations prépa­
rées par le Service d'information et de 
presse de la régie fédérale des al­
cools. A ce sujet nous devons ren­
contré M. J.-P. Guéra directeur de la 
régie fédérale. 

« Nos tâches sont multiples mais notre 
but principal reste la lutte contre les 
abus d'alcools et ceci en diminuant la 
consommation d'eau-de-vie. Une telle 
action est entreprise pour le bien de la 
santé publique et de l'ordre général. 
Nous prenons toutes les mesures néces­
saires qui tendent à l'utilisation des 
matières premières distillables. Ces ma­
tières c'est-à-dire pommes de terre, 
fruits etc., étant non-alcooliques favo­
risent une alimentation saine et robus­
te. » 

Constante augmentation j 

Lorsqu'il est question d'appliquer la 
législation sur l'alcool, une question 
revient constamment. A savoir jusqu'à 
quel point le but visé peut être atteint 
dans une période de haute conjoncture 
et de consommation. On ne saurait 
mieux répondre à cette question qu'en 
se demandant où nous serions si la lé­
gislation sur l'alcool n'existait pas. 

I 
Certains chiffres relatifs à la consom­
mation témoignant d'une constante aug­
mentation feraient apparaître sans nul 
doute une situation encore plus défa­
vorable. 

Voici quelques chiffres qui aident à 
mieux situer le problème : 

Durant l'après-guerre, la consom­
mation totale des boissons fermen-
tées a augmenté de 109,3 à 125,3 litres 
ou de 15 %. Le cidre fermenté mar­
que une nette diminution qui est de 
26,9 à 7,6 litres ou de 72 % de 1950-
55 à 1966-70. La consommation du 
vin s'est accrue de 19 % et celle de 
la bière de 60 % 

Pour eii revenir aux pommes de 
terre, il est intéressant de constater 
que : chaque Suisse en fait une con­
sommation d'environ 72 kg. par an. 
Que la récolte moyenne est de 120 000 
wagons ; les excédents possibles sont 
entre 10 et 20 000 wagons. En 1890 
l'excédent de pommes de terre distil­
lée se montait à 12 1. d'eau-de-vie 
par habitant, par an. 

Le bénéfice que réalise la régie dans 
sa lutte contre les abus est variable. 
Durant l'année 70-71, le bénéfice net 
était de 163 millions. Les 50 % vont à 
l'AVS et le reste aux cantons, ceci en 
rapport" avec la population de rési­
dence. 

! Elimination d'arbres 

M. Guéra ajoute : « Il existe une cer­
taine disproportion entre la production 

mémento 
Pharmacie de service : Làu-
ber,-2 20 05, jusqu'au 28. 4. 
Médecin de garde : Pour le 
week-end du 30 4, Dr Bes-
sero. En semaine) urgence 
seulement) ardessez-vous à 
l'Hôpital, 2 26 05. 

Hôpital : Heures de visites, 
chambres communes et se­
mi-privées, tous les jours de 
13 h. 30 à 15 heures et de 
19 à 20 heures. Chambres 
privées tous les jours de 
13 h. 30 à 20 heures. 

Service médico-social : 
2 30 31, si non réponse (027) 
2 37 29. 

Administration municipale : 
2 24 64. 
A.A. : SOS d'urgence, 2 11 55 

2 32 50 et 2 12 64. Réunion le 
vendredi à 20 h. 30 au DSR. 
Vétérinaire de service : M. 
Filliez, 2 24 29. 

Ambulances officielles : 
2 26 86 - 2 2413 - 215 52. 
Service dentaire d'urgence : 
pour les week-end et les 
jours de fête, appelez le 11. 
Pompes funèbres : R. Gay-
Balmaz, 2 22 95 - Gilbert Pa-
gliotti, 2 25 02 - Marc Chap-
pot et Roger Gay-Crosier, 
2 26 86 - 2 24 13 - 215 52. 
Barras, Sion, (027) 2 12 17. 
Police secours: 2 6161. 
Police cantonale: 2 20 21. 
Police municipale : 2 27 05. 
Pompiers : 18. 
A.C.S. : Sion, (027) 211 15. 

Service médico-pédagogique 
2 18 36. 
Service de dépannage : Ga­
rage des Alpes jusqu'au 1. 5. 
Touring-Club Suisse : (027) 
2 26 54. 
Dancing Le Derby : Tous les 
soirs dès 21 heures. Fermé 
le lundi. 

Manoir : Rétrospective Jac­
ques Berger. Ouvert tous les 
jours de 14 à 17 heures. Le 
jeudi également de 20 à 22 
heures, visite commentée. 
Fermé le lundi. 
Cinéma Etoile — dès mer­
credi, « Soliel Rouge ». 
Cinéma Corso — Mardi 
« FeuX croisés sur Broad­
way » ; dès mercredi, «Joe, 
c'est aussi l'Amérique •>. 

LHiltîWlX 
Etoile - Martigny 

Ce soir mardi - Relâche. 

Dès demain mercredi - 16 ans 

L'affiche la plus prestigieuse de l'année ! 

SOLEIL ROUGE 
avec Charles Bronson, Alain Delon et 
Ursula Andress 

Corso - Martigny 
Ce soir mardi - 16 ans 

George Nader, alias « Jerry Cotton », dans 

FEUX CROISES SUR BROADWAY 
Dès demain mercredi - 18 ans 

Le meilleur film américain de l'année ! 

JOE - C'EST AUSSI L'AMERIQUE 
Ce film présente, à son plus haut degré 
de violence, le conflit des générations en 
Amérique 

Confédéré — FgB 
Editeur : Coopérative « Le Confédéré » 

Rédacteur responsable: Dominique Tra­
versin!. 

Rédaction - Administration : avenue de 
la Gare 21 - 1920 Martigny - Case pos­
tale 295 - CCP 19- 58 - ^5 (026) 2 5627, 
2 65 76. 

Publicité : Annonces Suisses S.A., place 
du Midi, 1950 Sion - Cfi (027) 2 30 43 -
Imprimerie Montfort, 11, rue du Grand-
Verger, 1920 Martigny, <f> (026) 2 56 27. 
impression : Impr. Montfort, Martigny. 

CAIRNIET 
Naissances 

Le 12 mars à Martigny, à l'Hôpital, 
Closuit Pascal-Marie, fils de Closuit An­
dré-Marie, de Martigny, domicilié à 
Vernayaz, et de Noélie Marie Eva, née 
Carron. 

Le 17 mars à Martigny, à l'Hôpital, 
Moret Cédric Louis Emile, fils de Moret 
Raymond Emile, de Martigny, domicilié 
à Martigny, et de Jacqueline Michèle, 
née Giroud. 
— le 17 mars 1972, à Martigny, de San-
dra Mercedes Decaillet, fille de Jean-
Paul de Vernayaz, domicilié à Marti­
gny et de Marie-Lise, née Lauper. 
— le 19 mars 1972 à l'Hôpital de Mar­
tigny, de Bertrand Lugon-Mpulin, fils 
de Bernard Ernest Antoine, de Finhaut, 
domicilié à Martigny et de Brigitte, née 
Giovanola. 

Décès 
Le 4 mars à Martigny, à l'Hôpital, 

Pierroz Sylvie, de Martigny-Combe, do­
miciliée à Martigny (en fait et en droit), 
née à Martigny le 2 mars 1972, fille de 
Pierroz Alexandra Jeannine Sophie, 
elle-même fille de. Pierroz Jean Louis 
et d'Elisa Antoinette, née Gabbud. 
— le 7 mars 1972, à Martigny, de Jo­
seph Alphonse Bochatey, de Martigny, 
domicilié à Martigny, né le 15 février 
1882, fils de Joseph Valentin Bochatey 
et de Marie Lucie, née Déguly, époux 
d'Hortense Marie, née Vouillamoz. 
— le 11 mars 1972 à Martigny, de Fran­
çois-Eugène Zanoli de Feschel et de 
Loèche (Valais), domicilié à Martigny, 
né à Bramois le 27 février 1882, fils 
de François Zanoli et de Faustine, née 
Rebord, veuf de Marie Louise, née Sem-
blanet. 

I 
frutière et la demande du marché. Cela 
provient du fait que le verger de type 
traditionnel produit un rendement ir­
régulier, et inadapté aux exigences du 
marché actuel ; 'c'est pourquoi on a en­
visagé de diminuer de moitié le nom­
bre des pommiers et poiriers des an­
ciennes, cultures. Au demeurant chaque 
producteur décide librement du nombre 
d'arbres qu'il veuf faire éliminer en 
usant de l'appui financier qui lui est 
offert par la régie. Prochainement un 
nouveau recensement des arbres frui­
tiers aura lieu. L'exécution incombe aux 
cantons et communes. Ce recensement 
fournira d'importantes indications pour 
l'établissement futur des mesures ar­
boricoles ». 

En attendant profitons pleinement de 
la pomme de terre et des 40 manières 
différentes dont elle peut être apprê­
tée ! 

J. T. 

Le président Morand remettant son ca­
deau à Sœur Marie Joseph. 

Nonagénaire fêtée 
Vendredi soir passé, la commune de Martigny fêtait deux nonagénaires dont l'une 
était Sœur Marie Joseph. Pour cadeau, cette dernière n'a pas choisi le fauteuil habi­
tuel mais une somme d'argent qu'elle destine à une excursion en compagnie de quel­
ques autres sœurs de Ste-Jeanne-Antide. 

Peinture libre pour les jeunes 

ExpÉrience pass 
L'éminent professeur Goedfried Trit-

ten de Berne donna récemment une 
série de conférences aux professeurs 
de Martigrty quant à l'éducation par 
la forme et la couleur. 

Faisant suite à ces discussions une 
passionnante expérience a été faite 
avec et par les enfants des écoles 
primaires du collège communal de 
Martigny^. • •• ,*b ...<, ; . », ,.,,. 
.1 Chaque: classe .avait : pour..but. .de. 
dessiner selon un thème donné à 
traiter et à développer selon leur goût 
et leur sens artistique. L'approche 
n'est certes pas toujours facile car 
de la salle d'école à l'atelier de pein­
ture, l'atmosphère et les conditions de 
travail changent. Pour ces garçons et 
filles une certaine crainte ou timidité 
est compréhensible pensant qu'ils se­
ront livrés àj eux-mêmes et auront la 
possibilité de donner libre court à 
leur imagination souvent débordante. 

Vers une peinture libre I 

Pour autant qu'il' soit normalement 
constitué un enfant dès son plus jeune 
âge aime dessiner et c'est avec passion 
qu'il décrit lès gens et les choses qui 
l'entourent. Il les décrit d'une manière 
simple, naturelle presque magique et 
chaque trait, chaque contour à un sens 
et une signification qui lui est propre. 
Seulement, bien des parents n'attachent 
pas toujours l'importance qu'il faudrait 
à ces «gribouillis». Puis l'enfant gran­
dit et lorsqu'il atteint sa douzième ou 
treizième année ses capacités de perce­
voir et de ressentir les choses s'en trou­
vent subitement amoindries, pour ne pas 
dire effacées. Il se trouve comme blo­
qué par quelque chose d'indéfinissable. 
Il n'ose plus dessiner « n'importe quoi ». 
Plusieurs facteurs importants sont à la 
base d'un tel état. Il s'agit à partir de 
ce. moment là de libérer les qualités 
voire les dons de l'enfant en question. 
C'est pour cette raison qu'a été conçue 
cette journée de peinture libre. Un des 
points importants d'une telle manifesta­
tion est que le: fait de se libérer au tra­
vers d'un art vivant comme la peinture, 
influe de manière positive sur le carac­
tère et le psychisme de tout être. 

Nous avons pris trois groupes de la 
classe de M. Chedel et avons essayé 
de voir ce' 'qu'une telle expérience 
représentait pour ces enfants. Voici 
en vrac leurs déclarations : 

Le premier groupe interrogé compre­
nait : Monnet Anne-Lise (14 ans) ; Na-
ters Marie-Pascale (14 ans) ; Collaud 
Pierre-Gérard (15 ans) ; Guéra Patrick 
(15 ans) : 

« Un thème était donné pour chaque 
classe, il y avait par exemple un voyage 
en tapis volant ou la description d'une 
grande ville — Chacun avait quelque 
chose de différent à faire, ensuite on 
mettait tout ensemble — Notre maître 
nous indiquait quelques points princi­
paux mais on restait tout à fait libre 
de faire ce qu'on voulait — C'était rigolo 
et amusant, j'aimerais qu'une telle cho­
se se reproduise. 

' Le deuxième groupé : Favre Carmen 
•(14- ans) ; Roh Pierre-André (15 ans) ; 
Mattaz Stéphane (14 ans) ; Naters 
Christian (14 ans) ; Engel Christian (15 
ans) : 

(14 ans) ; Crittin Pierrette (14 ans) ; Far-
quet Anne-Françoise (14 ans) ; Gay-
Balmaz Claude (15 ans) : 

« Notre thème était le départ pour les 
vacances et nous avons observé toutes 
les choses autour de nous, nous avons 
même été à la gare afin d'avoir plus 
d'idées pour dessiner une locomotive, 
des wagons etc. — On aurait dû faire 
les dessins plus grands car ils vont sem­
bler perdus dans cette grande vitrine — 
Une esquisse a été faite en classe mais 
sur des petites feuilles et lorsque j 'ai 
vu ces grands panneaux ça ma fait un 
peu peur — Tout a été dessiné directe­
ment à la peinture et cela nous a un 
peu dérouté parce qu'à l'école on fai­
saient les formes avant de commencer 
avec la peinture. » 

Le troisième groupe : Kunz Ange-
Marjc (13 ans) ; Crétignier Catherine 

« Nous étions complètement libres de 
mettre les couleurs que nous voulions 
et de faire les fdrmes de notre choix — 
Je trouve que le temps était beaucoup 
trop court, un après-midi entier, c'est 
assez peu — C'est une bonne idée et 
on s'amuse bien — J'ai trouvé très dur 
de penser à ce qu'il fallait peindre — 
Je me réjouis beaucoup de voir nos 
dessins en vitrines. » 

Quelle conclusion tirer de ces quel­
ques phrases ? De toute manière la joie 
des élèves à exécuter un tel travail est 
évidente. Un point est cependant à men­
tionner : c'est que pour eux il s'agit 
avant tout de « nos » dessins et non pas 
de « mes » dessins. Ils ont pleine cons­
cience d'avoir donné le meilleur d'eux-
mêmes dans l'élaboration d'une œuvre 
qui leur appartient. Chacun se retrouve 
dans une pièce finie et non pas dans 
une partie de celle-ci. Cela nous permet 
de nous demander si nous n'allons pas 
à la rencontre d'une nouvelle conception 
d'un art qui ne serait non pas le fruit 
d'une individualité mais d'un groupe 
de personnes réunies sous la même égi­
de. En quelque sorte un art collectif 
pour et par la collectivité. 

Jacques Tornay 

C'est officiel... C'est officiel... 
RIDDES' 

L'Administration . communale soumet 
à l'enquête publique les demandes pré­
sentées par : M. André Vouillamoz, à 
Riddes, pour construire une maison fa- _ 
miliale au lieu dit la Condémine ; M. 
Gino de Pra, à Riddes pour transformer 
sa grange-écurie en appartements au 
lieu dit les Sauges. Les observations 
éventuelles à rencontre de ces deman­
des doivent se faire par écrit au greffe 
communal dans les dix jours. 

D'autre part, les hoirs de M. Louis 
Terrettaz de Valentin, à Riddes, expo­
seront en vente par voie d'enchères pu­
bliques au Café Central à Riddes, mer­
credi 3 mai 1972 à 20 heures, l'immeu­
ble sis sur la terre de Riddes à savoir : 
No 1847, folio 25, Nazot, verger de 10999 
mètres carrés. 

ORSIERES 
L'Administration communale d'Orsiè-

res soumet à l'enquête publique les de­
mandes d'autorisation de construire pré­
sentées d'une part par MM. René-Marc 
et Adolphe Ribordy, pour la construction 
d'un chalet à la Fouly au lieu dit « La 
Foute», parcelle No 711 et d'autre part 

par M. Gilbert Rossier, pour la trans­
formation d'ouvertures aux façades de 
son bâtiment à Orsières. Les plans res­
pectifs sont déposés au bureau commu­
nal où ils peuvent être consultés jus­
qu'au 24 avril. 

MARTIGNY-COMBE 
L'Administration communale met à 

l'enquête publique le chemin viticolc 
Plan-Cerisier, Champortay, BeUaines. A 
la suite d'erreur de calculation, le comité 
du Syndicat soumet à l'enquête publi­
que le tableau de répartition des frais 
rectifié (conf. art. 36 et 37 de la loi du 
2 février 1961 sur les améliorations fon­
cières et autres mesures en faveur de 
l'économie agricole). 

Le dossier pourra être consulté aux 
greffes communaux de Martigny, Mar­
tigny-Combe et Salvan du lundi 24 
avril au samedi 13 mai 1972. 

Les réclamations y relatives devront 
être formulées par écrit avec indications 
des motifs. Elles seront adressées au 
Service cantonal des améliorations fon­
cières à Sion dans les trente jours dès 
le début de l'enquête. 

Les réclamations, collectives ne sont 
pas admises. 

• 
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SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS DE S A X O N 
T É L É P H O N E S : 

SÉLECTION AUTOMATIQUE 
Le jeudi 4 mai à 10 h., se tiendra à 

i'Hôtel Kiuser à Martigny une réunion 
d'information donnée par la direction d'ar­
rondissement des télécommunications. Le 
sujet traité sera : « L'introduction de la 
sélection automatique internationale » 
dans les réseaux de Martigny, le Châble 
et Charrat. 18 pays pourront être contac­
tés par les abonnés au téléphone des ré­
seaux précités. 

Assemblée primaire 
L'assemblée primaire de Mar­

tigny est convoquée pour le lundi 
8 mai 1972 à 20 h. 30, à l'ancien­
ne halle de gymnastique, à l'effet 
de prendre connaissance des 
comptes 1971. 

Conformément à l'article 182 de 
la loi des finances, les comptes 
sont à la disposition des contri­
buables dès ce jour au Greffe 
communal. 

L O T O TRÈS RÉUSSI 
Le samedi 22 avril eu lieu au café de 

la Poste de Martigny-Bourg le loto 
organisé en faveur du Chœur mixte de 
St-Michel. 

Les lots étaient nombreux et intéres­
sant, tels un grill ou un jambon. Les 
cartes d'abonnement étaient à Fr. 40.— 
et connurent un succès considérable. 
Une centaine de personnes étaient 
présentes ce soir-là et à 1 h. 30 du ma­
tin tout se termina dans la bonne hu­
meur générale, coulumière aux lotos de 
la région. 

Plus de 1100 membres 
La Société de secours mutuels 

a tenu son assemblée générale 
sous la présidence de M. René 
Volluz le 19 avril à 20 heures, à 
la Salle de gymnastique du collè­
ge. Comme toujours de nombreu­
ses personnes — dames en majo­
rité — assistèrent à ses assises. 

Des différents rapports dont ce­
lui du président très circonstan­
cié nous relevons que la Société 
compte au 31 décembre 1971 un 
effectif de 1186 membres ce qui re­
présente environ la moitié de la 
population de Saxon. 

Les compte de la Société et la sta­
tistique de la Mutuelle valaisanne font 
ressortir que cette dernière a versé à 
titre de prestations durant l'année 1971 
pour la Société de secours mutuels de 
Saxon le montant important de Fr. 
262 000.—. ce qui représente ici un coût 

moyen par assuré de Fr. 220.—. Nous 
nous plaisons a relever ici les mérites 
de la Mutuelle valaisanne et ses dirsc-
teurs pour leur sens ouvert de la mutua­
lité ainsi que leur compréhension à 
l'égard de ses sociétaires. 

d'hospitalisation. Ceci il faut le dire est 
un bienfait pour tous les assurés. Il 
convient donc de féliciter et de remer-
nous plaisons à relever ici les mérites 
cier la Mutuelle- valaisanne de cette 
heureuse décision. 

Trois fonctions 

En effet, la Mutuelle valaisanne a 
adopté trois fonctions importantes à 
savoir : servir ; informer et développer 
le contact individuel. Pour ce faire, elle 
a adressé voici tantôt trois mois un 
journal très instructif à toutes les per­
sonnes assurées auprès de leur caisse. 
Ce journal paraîtra quatre fois par an 
et nous en sommes certains sera un trait 
d'union indispensable entre les person­
nes assurées et la Mutuelles valaisanne. 

Nous avons relevé dans ce journal un 
fait d'un avantage tout particulier qui 
donne à tous les sociétaires même ayant 
dépassé 50 ans la possibilité de s'assu­
rer pour les frais complémentaires 

] c Cotisations 

Donnant suite à une demande les 
cotisations de la Société de secours mu­
tuels de Saxon seront encaissées dès le 
1er janvier 1972 semestriellement par 
les soins de la Mutuelle valaisanne, in­
novation qui cadre avec le progrès ac­
tuel. 

Nous sommes certains que la Société 
de secours mutuels de Saxon ainsi que 
la Mutuelle valaisanne à Sion ont rendu 
et rendront toujours plus de services a 
la collectivité pour autant que les prin­
cipaux intéressés : caisses, médecins, 
pharmaciens, hôpitaux, Etat, travaillent 
la main dans la main dans un esprit 
d'entente et de collaboration. 

René Clarct 

Confédération Suisse 

Emprunt fédéral 4 K % 1972-85 de fr. 250000000 
à 13 ans au maximum 

Modalités de l'emprunt : Taux d'intérêt 437t % ; coupons annuels au 31 mai. Remboursement de l'emprunt au pair le 31 mai 1985. Droit de dénonciation anti­
cipée réservé au débiteur pour le 31 mai 1982 au plus tôt. 

Prix d'émission : 99,25% 
y compris 0,60 % timbre fédéral sur les obligations 

Les souscription seront reçues du 24 au 28 avril 1972, à midi, par les banques, maisons de banque et caisses d'épargne de la Suisse. 
L'émission de l'emprunt a lieu sous forme de titres et de créances inscrites. Si les souscriptions dépassent le montant disponible, elles seront réduites. 

Des prospectus détaillés peuvent être retirés aux guichets des banques. 

Cartel de banques suisses Union des banques cantonales suisses 

A louer 
à Martigny 

Place 
de parc 
dès le 1er mai, 
à l'av. de la Gare 
Fr. 15.— par mois 
s'adresser à René 
Antille, route de 
Sion 4, 3960 Sierre 
<P (027) 5 24 30 

La maison 
du 

trousseau 
DEMANDEZ 

NOTRE DERNIER 

PROSPECTUS 

AVENUE DE FRANCE 

<j} (027) 2 25 57 

La fabrique d'emballages 
Moderna S. A. 1904 Vernayaz 

Tél. (026) 8 13 36 

cherche 

mécanicien 
sur automobi le 
pour l'entretien de son parc de 
véhicules 
Place stable et de confiance 

Jean-Claude Bessero 
Les Noyers 
1963 Vétroz 
<f> (027)819 61 

vous informe qu'il a ouvert un atelier 
de bobinage à Riddes VS, (près de 
la gare) et est à votre disposition 
pour tout travail de dépannage et 
réparation électro-mécanique. 

A VENDRE 
TÉLÉVISEURS 
D'OCCASION 

grands et petits 
écrans. Service 
de réparation. 
Ainsi que mobi­
liers en tous gen­
res. 
Se recommande 

Germain 
Mablllard 
Charrat 

sur rendez-vous. 
<P (026) 5 32 35 
En cas d'absence 
enregistreur auto­
matique. 

Agences 
de 

*â + 

matériaux 
de construction 

cehrche pour son dépôt de Conthey.un 

S H B^BU 

• 

responsable du stock des matériaux de construction. " 
Travail indépendant avec responsabilité, comprenant la manutention. 
S'adresser à la direction de SION, rue de la Dixence 33, 
rfi (027) 2 89 31, ou par écrit au service du personnel de la Société 
1800 Vevey. 

' ; • • : • • ' • ' • : ^ ' ' - = : ' ' ' ' / : . - ; • ' ; : ' ' : . : " ' • ' ' • • 

AASP-
- l e partenaire 

je confiance 
pour toutes vos 

annonces! 

Annonces Suisses 
S.A. «ASSA» 

Place du Midi 27 

1950 Sion 

V (027) 2 30 43 

Agence à Martigny : 

r. du Gd-Verger 11 

V (027) 2 21 19 

Pressing Préville 
Nettoyage à sec et entretien des vêtements 

Rue de la Poste - 1920 Martigny 
f (026) 2 68 24 

Nos 3 cartes maîtresses : 
— L'aspect attractif: réalisation plaisante et 

moderne 

— Les prix : pantalon fr. 3.90, complet fr. 8.40, 
robe dès fr. 5.90, jupe sim­
ple fr. 3.50, (y compris repassa­
ge, cintres et housses de pro­
tection) 

— La rapidité : dans la' journée 

Nos services : nettoyage à sec à la pièce et au kg. - Teinture - Stoppage - Couture 
Traitement daim et cuir. 

Carte de fidélité : Demandez notre carte de fidélité, vous bénéficierez d'une réduction 
de fr. 6.— après quelques passages chez nous. 

Notre pressing, affilié à la chaîne valaisanne R. press... (Sion, Martigny, Sierre), vous 
assure un travail de première qualité ! 

Maison Paul Marti 
Matériaux de construction, à Martigny 
demande, pour entrée en service à convenir, 

UN EMPLOYÉ DE BUREAU 

' . : 

ayant des connaissances en électroniques ou qui s'intéresse à 
l'électronique. 
Il sera spécialement chargé du bureau de codification et des relations 
avec le Centre de calcul. 
— Salaire intéressant 
— Semaine de 5 jours 
— Avantages sociaux d'une, grande entreprise. 

Les offres manuscrites, accompagnées du curriculum vitae, sont à 
adresser à la Direction, à Martigny 
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Ils aîment les couleurs 
gaies, les tenues faciles 

«à vivre»; elles sont 
toutes en matières qui 

s'entretiennent sans 
problèmes 

Pull fillette, Leacryl, rayé 
marine/jaune/rouge ou 

marron/jaune/olive, 
tailles 4 à 14 ans, 

4 ans 10-
+1.- par 2 ans 

Pull garçon, Acryl, vert, vieux 
rose, orange, bleu swissair, 

tailles 4 à 14 ans, 
4 ans 10-
+ 1 - par 2 ans 

Jean fille ou garçon, peau de 
pêche, pressions devant, 

découpe au genou, 
ciel, marron, rouille, 

tailles 4 à 14 ans, 
4 ans 12-
+1.50 par 2 ans 

Pull 4 ans 

10- ' 

Jean 4 ans 

12.-
-u-±. 

GARAGE 

BRUTTiN FRÈRES 
Agence AUSTIN et VOLVO 

Route de Sion 79 - <fi (027) 5 07 20 

3960 Sierre 

vous invitent à la 

Grande Exposition 
VOLVO les 21, 22 et 23 avril 

AUSTiN les 27, 28 et 29 avril 

qui sera ouverte de 09.00 à 19 heures 

à notre station TOTAL 

Du 20 au 30 avril, chaque automobiliste de passage à 

la station recevra à cette occasion, un cadeau utile qui 

viendra s'ajouter au service impeccable et traditionnel. 

Distribution de ballons aux enfants accompagnés. 

MERCI DE VOTRE VISITE 

:!6|V 

'-, 
Production 
à tomates 
Agriculteurs, protégez du gel vos plants 

de tomates avec les capuchons en car­

ton imperméabilisés. 

Prix de liquidation : 20 cts pièce 

Duboule emballages 
Charrat (fi (026) 5 32 73 ou 2 56 14 

EMISSION D'UN EMPRUNT 

5 H % 
de 1972-87 de Fr. 8 000 000.— 

destiné à f inancer la construct ion d'une 
nouvelle centrale d'exploi tat ion à Sion. 

CONDITIONS DE L'EMPRUNT : 

Durée : 15 ans ; droit de rembourse­

ment ant ic ipé réservé à P R O V I N S 

dès la 10e année. 

Titres au porteur de Fr. 1000.— et 

Fr. 5000.—. 

Cotat ion aux principales bourses suisses. 

Fédérat ion des Caves de Producteurs 

de vins du Valais 

Sion 

PROVINS 
VALAIS 

PRIX D'EMISSION 

100% 
plus 0,60 % t imbre fédéral d'émission 

DELAI DE SOUSCRIPTION 

du 25 avril au 2 mai 1972 

DELAI DE LIBERATION 

du 15 au 30 juin 1972 

Prospectus et bullet ins de souscript ion 

sont à disposit ion auprès de 

PROVINS, Fédérat ion des Caves de Producteurs de vins du Valais, Sion, 
BANQUE CANTONALE DU VALAIS, à Sion, et ses agences, 
BANQUE ROMANDE, à Mart igny, et ses sièges en Suisse, 
BANQUE TROILLET & CIE S.A., à Mart igny, et ses sièges en Suisse 
CAISSE D'EPARGNE DU VALAIS SM, à Sion, et ses agences. 

— ^ — — — 

I 
Exposition permanente 
de. tentes neuves et occasions 

Nouveautés «Igloo» 
Au camping des Arts Valaisans 

Pont-de-la-Morge 

Jean-Louis Héritier 
«Aux Quatre 
Saisons » 

SION 
Rue des Mayennets (fi (027) 247 44 

Abonnez-vous au «Confédéré-FED» 

NOUVEAU 

mmi 
GRANADA et CONSUL 

les voitures de classe 

RL. 12. 8-72 , 

' 
•G* 

• - ' 
• • 

Renault 12: i289cm&, 60 ch, 
145 km/h, sièges «longues " 

| distances », traction avant, pneus", • 
radiaux, freins à double circuit, 
disques à l'avant, 5 couches de 
traitement anticorrosion, 
pas de graissage, pas d'antigel. 

Renault. Raison et plaisir. 

Garage du Nord S.A. 
35, avenue Ritz 
1950 Sion - ( (026) 2 3413 
Garage du Mauvoisin, Boisset & Moulin, 1920 Martigny 
ty (026) 211 81 
Garage de la Poste, Michel Carruzo, 1912 Leytron 
(fi (027) 8 72 65 
Garage Arlettaz, 1937 Orsières 
(fi (026) 411 40 

A N N O N C E S S U I S S E S S . A . 
P L A C E D U M I D I 1 S B O S I O N 

T E L . 0 B 7 / B 3 0 4 3 

OCCASIONS 
garanties+ 

OCCASIONS 
des Frs-4800 

Garage Valaisan 
Kaspar Frères 

SION Tél. (C27) 2 12 71 

Capri 2600 
XLR 
Cortina 2000 
XL 
26 M 

Cortina 1600 
Toyota Corolla 

197Î 

1972 

1971 

1972 
1969 

Opel Rekord 1965 Opel 

12 M 1964 Simca 1000 

Opel Rekord coupé 1965 Peugeot 404 

20 M TS 1965 Sunbeam 
• 

Opel Kadett 1965 Cortina GT 

1964 Opel 1700 • 

1969 1966 20 M XL 4 p. 

1964 26 M 1970 

1968 

1967 

Nos vendeurs : 
• 

i • 

SION 
Bonvin J.-L. (027) 81142 
Walpen J.-P. (027) 8 25 52 
Tresoldi A. (027) 212 72 

MARTIGNY 

Fierz André (026) 2 16 41 

EXPOSITION PERMANENTE 

• 

• 
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Après Bruhl 

Martigny - Sports 
- • 

Contre Bruhl, I entraîneur Gehri n'a pas pris de risques, mais il a quand même 
fait Jouer treize hommes au cours de ce match contre les St-Gallois, faisant entrer 
Largey et Mascagna. Un match nulà Bruhl n'est pas une si mauvaise afaire, tenant 
compte des conditions particulières de cette rencontre et de l'importance de l'enjeu 
pour les joueurs d'Eichmann. Ce point arraché à l'adversaire permet au Martigny-Sports 
de rester en contact avec les meilleurs et surtout de demeurer invaincu lors du 
second tour. 

Martigny a donc marqué son dixième 
point depuis la reprise, enregistrant son 
quatrième match nul. Avec 21 points, il 
se permet d'inquiéter les trois ou quatre 
équipes qui visent une promotion en 
compagnie de Vevey. Cette dernière 
équipe paraît inaccessible tant sa maî­
trise est grande. Dimanche encore, elle 
s'en est allée gagner à Aarau, conser­
vant de ce fait la même avarice sur ses 
poursuivants. 

nacés. Il en est de même pour Munthey. 
La fin du championnat, il reste mainte­
nant sept rencontres, s'annonce parti­
culièrement passionnante, d'un côté 
comme de l'autre. 

Intéressant 

(Z Bénéficiaire 

Le bénéficiaire de cette journée est 
sans doute Chiasso. Vainqueur de Mon-
they en Valais, les Tessinois ont repris 

Dans ce contexte, Martigny a un rôle 
important à jouer, d'autant plus qu'il 
doit recevoir des équipes comme Xa-
max ou Fribourg. En cette fin de sai­
son, les supporters de Martigny seront 
gâtés. Mathétiquement, leur équipe a 
encore quelque chance de promotion. 
Placée comme elle est au classement, 
elle devient un adversaire non négli-

un noint à leurs adversaires directs, Xa-
max et Fribourg. Mais ces trois équipes 
son toujours dans un mouchoir, sépa­
rées par un seul petit point. L'incertitu-
tude demeure donc en tête et il est bien 
difficile actuellement de faire un pro­
nostic pour désigner la formation qui 
qui méritera l'honneur d'une promotion 
tant les chances des unes et des autres 
semblent égales. 

Confuse ] 
1 

En queue de classement, la situation 
est tout aussi confuse. Du huitième au 
trièmë, d'Aarau à Bruhl, il n'y a pas 
grande différence. Carouge s'est ressai­
si inàis les Genevois sont toujours me-

geable. Aussi les matches qu'il lui reste 
à disputer susciteront-ils un intérêt 
inhabituel. Ce qui n'est pas pour nous 
déplaire. z 

FED 

VERNAYAZ 

Enquête publique 

La commune de Vernayaz soumet à 
l'enquête publique la demande d'au­
torisation de M. Martin Frehner pour 
l'installation du chauffage au mazout 
dans sa villa à la Ruppaz, avec une ci­
terne de 11000 litres. Les oppositions 
éventuelles sont à formuler, dans les 
dix jours, à l'Admministration commu­
nale de Vernayaz. 

I 
Suj 

jeunesse 

jet: LOI DES FINANCES 
La Jeunesse radicale valaisarine or­

ganise le dimanche 30 avril prochain 
son huitième cours de cadre. Celui-ci 
sera consacré cette fois à la nouvelle 
loi des finances qui sera soumise à 

la votation populaire en juin. Principal 
invité de ce séminaire, le député Jean 
Actis chargé de présenter le problème 
aux participants. 

Renseignements administratifs : 
Date 

-
dimanche 03 avril 1972 

Lieu : Restaurant Beau-Site aux Mayens de Riddes 
Délai du dîner : Fr. 5.—, sans boissons (le solde- est pris en charge par la 

caisse cantonale). 
Délai d'insef. : Vendredi 28 avril à 17 heures auprès de : 

MM. Roland Antony, St-Maurice, tél. (025) 5 13 13 
Raymond Duc, Saxon, té.l (026) 6 23 14 

Programme du cours : 
08.45 : Ouverture du cours - Formation des groupes ; 
09.00 - 09.45 : Exposé de M. Jean Actis, député ; 
09.45 - 10.00 : Détente ; 
10.00 - 10.45 : Discussion au sein des groupes, chacun sur un aspect de la 

nouvelle loi, et en présence du conférencier ; 
Pause ; 
Reprise de la discussion au sein des groupes ; 
Apéritif - Déjeuner en commun ; 
Reprise dû travail au sein des groupes ; 
Détente - Durant cet arrêt, les chefs de' groupe préparent leur 
rapport pour la séance plénière ; 
PLENUM : discussion générale sur les rapports des groupes ; 
Décisions - Elaboration et votation d'une résolution sur le 
sujet traité ; 

16.00 • • : Fin du 8e cours de cadres. 

10.45 
11.00 
11.45 
13.30 
14.15 

14.45-

- 11.00 : 
-11.45 : 
- 13.30 : 
- 14.15 : 
- 14.45 : 

1 
Toutes les sections sont priées de de payer 

faire, un effort tout particulier pour financière 
se faire représenter aux Mayens de participer 
Riddes. Nous» comptons sur une forte 
participation des jeunes' radicales ! 

Nous recommandons aux sections 

la modeste 
aux jeunes 

à ce cours. 

contribution 
désireux de 

pour le comité directeur 
Jean-Pierre Delaloye, prés. 

w>/#>//>/ /^^ m 

Le match vu par... 

GINO TRAVALETTI : 
Ce but est bien sûr regi-ettable. D'au­

tant plus regrettable qu'il est arrivé en 
début de match ce qui tout naturelle­
ment a fait redoubler de courage à l'é­
quipe adverse. Il vaut mieux cepen­
dant ne pas trop, se désoler à ce sujet 
car dans l'ensemble lé match était bon 
et on peut s'estimer satisfait quant au 
déroulement de cette rencontre. L'équipe 
St-Galloise à également bien joué et 
elle a acquis quelques bons éléments. 

Camattâ a marqué deux minutes 
avant la fin ce qui a sauvé le score. Ce 
match nul nous permet de rester dans 
le peloton de tête et de garder un cer­
tain moral pour les màtches à venir 
qui ne manqueront pas d'être intéres­
sants. 

ANDRE MAG : 
Au début Bruhl est parti assez fort 

encouragé par son premier but. En fait, 
ils ont surtout joué sur la défensive. En 
ce qui nous concerne nous avons man­
qué deux magnifiques occasions de mar­
quer. Il est à spécifier que Travaletti a 
fait en deuxième mi-temps une partie 
absolument brillante ; il s'est vraiment 
donné à fond. L'adversaire avait égale­
ment plusieurs occasions de inarquer 
mais toutes les balles étaient arrêtées 
par le gardien. 

En définitive un bon match qui nous 
permet de voir l'avenir sous les meil­
leurs auspices. 

Le récent ouvrage — en 3 volumes — du professeur André Guex, de Lau­
sanne : « Demi-siècle de Maurice Troillet » est une source précieuse de ren­
seignements de toutes sortes. 

Ainsi, dans le volume II, page 307, il note les doléances radicales en 1952 
portant sur la répartition des postes suivants : 

Représentants de la Banque cantonale 
Préfets 
Receveurs 
Juges d'instruction 
Suppléants 
Greffiers 
Rapporteurs 
Substituts 

Vingt ans après ce tableau ne paraît pas avoir changé alors qUe le nombre 
des juges et greffiers a sensiblement augmenté. 

On pourrait y ajouter les offices de poursuites et les sous-préfets, c'est 
toujqurs le même tableau : le zéro sur toute la ligne. 

Et dire que les socialistes sont encore persuadés que le Parti radical profite 
de nombreux avantages du fait de sa participation au Conseil d'Etat. 

— V. 
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Association St - Raphaël 

Assemblée générale 
Le lundi 1er mai, à la Salle Supersaxo, 

à Sion aura lieu dès 17 heures l'assem­
blée généraje de l'Association St-Raphaël 
qui œuvre pour, l'éducation et la pro­
tection des enfants et des adolescents en 
difficulté. 

L'ordre du jour sera le suivant : 
1. Lecture du dernier procès-verbal ; 
2. Rapport du président du comité ; 
3. Rapport de direction ; 
4. Comptes 1971 - Budgets 1972 - Rap­

port de vérification ; 
5. Décharge du Comité ; 
6. Renouvellement du Comité et nomi­

nations statutaires ; 
7. Divers. 

A 18 heures, aura lieu la présenta­
tion de l'extension de l'institut St-Ra­
phaël (section AI à Champlan et cen­
tre d'accueil, de préformation et d'o­
rientation professionnelle à Sion) par 
M. Pierre Mermoud, directeur de l'Ins­
titut St-Raphaël. 

IMPI 
REPOUSSANT 

Je lis le Confédéré:FED régulière­
ment depuis plusieurs années. J'ai 
toujours admiré sa pondération. 
Quand il était l'organe « officiel » du 
parti radical valaisan, il était au-des­
sus de tout soupçon et de tout répro­
che au point de vue religieux. C'est 
bien naturel d'ailleurs puisque l'âme 
d'un radical vaut celle d'un citoyen de 
n'importe quel parti politique. Je suis 
d'autant plus peiné de trouver dans 

l'article de l'alchimiste du mardi 18 
avril « sur un air de bible... » une im­
piété repoussante et d'un autre âge ! 

Dieu est un mystère trop grand pour 
être « tripotée » par des mains sales. 
Et il ne faut pas manquer de préten­
tion et d'orgueil pour se permettre de 
traiter ainsi les « croyants ». Enfin 
n'oublions pas la qualité et la compé­
tence de l'auteur de l'article : c'est un 
« alchimiste », donc un homme spécia­
lisé dans « la transmutation des mé­
taux ». Etcnnez-vous alors qu'il s'at­
taque à « l'or si pur de là- religion » 
pour le transformer en un «si vil, 
plomb » digne de son puissant cer­
veau ! 

La tournure d'esprit de l'alchimiste 
me fait étrangement penser à celle 
qui règne dans un quotidien valaisan : 
une fois de plus, les extrêmes se tou­
chent ! 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le 
rédacteur responsable, mes saluta­
tions distinguées. 

P. Apollinaire Maret 

* • 

Sur 
i 

un contre-air de BIbi 
Sous je titre « Sur un air de Bible » « L'Alchimiste » du journal Le Confé­

déré publiait récemment une sorte de satire, qu'il pensait peut-être brillante, 
mais qui en fait, dans le contexte du sujet, ressemble plutôt à !a lueur d'une 
flammèche. 

Voyons un peu : ce vénérable alchi­
miste commence sa prose de la façon 
suivante :« Si l'on croit ce que l'on en­
tend, le Chrétien vit de l'espérance 
d'un au-delà merveillieux. Dieu recon­
naît les siens (!) dans les guerres, dans 
les hiérarchies, etc., etc. » 

Cher alchimiste, qui que vous soyez, 
ami ou inconnu, sachez que personne 
ne vous obigle à reconnaître Dieu, et 
que Dieu ne doit éprouver aucun re­
gret à ne pas vous reconnaître, si vous 

LEYTRON: «Le danger existe» 
r « • 

précisions 
Le Confédéré-FED du 14 avril der­

nier, dans son article « le danger exis­
te » disait : « La commune et l'Etat du 
Valais sont responsables de cette si­
tuation. » D'accord avec ce chroni­
queur anonyme mais je lui dois tout de 
même une explication en ce qui con­
cerne ce cas. Il est clair que le Con­
seil communal est responsable des dé­
cisions et du travail de ses commis­
sions. Pour ce qui concerne cette af­
faire la Commission était à l'époque 
composée de Monsieur le président 
de la commune, M. Simon Roh, de 
M. A. Roduit, vice-président, M. In­
nocent Buchard, ancien conseiller 
communal et du soussigné. 

La demande d'autorisation de l'inté­
ressé a été transmise sans plan de situa­
tion. Le président de la commune expli­
quait qu'il avait pris contact avec ce 
dernier qu'il s'agissait d'une grue à ma­
nivelle transportable et que cette der­
nière servirait' à surélever des billes 
de bois pour les mettre sur chariots. Si 
ce dossier n'a pas été transmis à l'Etat 
ce n'est plus l'affaire de la commission. 
Ce dernier a donc vjplé la loi sur ,les 
routes du 3 septembre 1965, et doit 
prendre seul l'entière responsabilité de 
cette malheureuse affaire. D'autres cas 
aussi graves ont été commis par la 
commune de Leytron. La commission 
était trop souvent placée devant des 
faits accomplis, 

Démission 

C'est pourquoi le 11 août. 1969, par L. 
R. je donnais ma démission de cette 

commission. Le président a refusé de 
donner connaissance du texte de ma let­
tre, qui indiquait clairement les motifs 
de ma démission. 

Pendant la discussion un membre de 
la majorité, M. A. Roduit donnait éga­
lement sa démission ne voulant plus 
assumer des responsabilités dans de 
telles conditions. 

Quant au voyer de l'Etat j'ignore s'il 
a avisé ses supérieurs de la pose de cette 
fameuse gi'ue. Il en reste pas moins vrai 
qu'en juin 1967, je demandais au voyer 
de l'Etat pour poser une borne Hydrant 
à quelque trente mètres de cette fa­
meuse grue. Elle fut posée à 1 mètre du 
bord de la roule cantonale alors que 
dans la loi sur les routes du 3 septem­
bre 1965, la distance à respecter est de 
1 m. 20. J'ai reçu ordre du même voyer 
de reculer, cette borne, il y a donc dans 
cette affaire un passe droit incompré­
hensible. 

Efforts 

Les communes concernées par cette 
route du vignoble font de gros efforts 
financiers avec l'Etat pour améliorer la 
qualité de cette route et l'on tolère la 
pose d'une grue qui a un contre-poids 
d'environ quatre tonnes se promenant 
sur plus de trente mètres dans l'axe 
même de la route. 

Les services de M. Ernest von Roten 
conseiller d'Etat n'ont plus à discuter 
cette affaire mais à donner l'ordre de 
démonter immédiatement cet engin dan­
gereux. 

Henri Critlin, cons. com. 

ne le désirez pas. Pourtant ce n'est pas 
une leçon de morale que je veux vous 
donner ici ; je ne m'en sens pas le droit, 
ni ne suis compétent en la matière. Mais 
lorsque vous bâtissez une diatribe sur 
« Si l'on croit ce que l'on entend » vous 
avouez par là même votre ignorance 
complète du sujet que vous traitez, et 
votre mépris d'une profession, qui exi­
ge du journaliste une certaine honnête­
té, qui l'empêche d'ânonnner sur des 
« on-dit », qui ne sont, en fait, qu'une 
résonnance intérieure d'agressivité. 

Que vous pondiez des choses sans 
importance pour vos semblables, d'ac­
cord, le populaire applaudit volontiers' 
le clown qui fait l'idiot, mais que dans 
le journal d'un .parti politique, qui a 
pour principe de base la tolérance, la 
liberté de pensée et de croyance, vous 
pratiquiez publiquement le mépris des 
convictions d'autrui,. en des acrobati­
ques prouesses spirituelles sommaires, 
là je dis non, vous n'avez pas le droit. 

Cher alchimiste, pratiquez, si cela 
vous chante l'alchimie ; ne vous mêlez 
point d'efficacité, de terreur ni d'iden­
tité des croyants, vous n'y comprenez 
rien, car je crains fort qu'une très lon­
gue fréquentation des cornues dans vo­
tre laboratoire ne vous ait écorné l'es­
prit, et que les émanations de celles-ci 
vous embrument un peu la matière gri­
ses. 

Pour vous guérir de vos complexes 
d'intolérance, voyez plutôt un psycho­
logue, qui pourra vous soigner, par la 
même occasion, de votre tendance de 
narciste à vous masturber le cerveau 
pour pondre des mots sur des thèmes 
inconnus de vous. 

Pierre Zufferey 
Muraz - Sierre 

-•ST^Îv 

Profondément touchée de la sympathie 
que vous lui avez témoignée dans sa 
cruelle épreuve la famille de 

Monsieur Henri Héritier 
vous remercie bien sincèrement de vos 
messages, de vos envois de fleurs, de 
votre présence aux obsèques et vous 
exprime sa plus vive gratitude. 
Un merci spécial au Révérend curé 
Mayor, à son vicaire et au clergé, ainsi 
qu'à la classe 1903. 

Savièse, avril 1972 
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LES RETRAITS DE PERMIS 
L'alcool responsable 
lans la moitié des cas 

- La Division de police du Départe­
ment fédéral de justice et police in­
dique pour 1971 le total des retraits 
du permis de conduire par 18 707, 
11 °!u de plus que durant l'année pré­
cédente. Le motif du retrait a été, 
dans 8874 cas (47,5 "la), une contra­
vention à des règles de la circulation, 
dans 8314 cas (44,5 "/«), la conduite 
gous l'emprise de l'alcool. Parmi les 
53 retraits pour « ivrognerie et toxi­
comanie », la grande majorité aura été 
ordonnée pour le premier de ces mo­
tifs. 

• Quant aux retraits à cause de contra­
ventions à des règles de la circulation, 
77 % ont été décidés à la suite d'un ac­
cident ; dans tous les cantons, les re­
traits avec accidents sonit beaucoup 
plus nombreux (jusqu'à 12 fois !) que 
ceux sans accident. 

Parmi les retraits motivés par l'alcool 
au volant, la majorité des cas, soit 57 %, 
ont été ordonnés en relation avec un 
accident. Dans trois cantons seulement, 
le nombre des cas de retrait sans acci­
dent est sensiblement plus élevé que 

celui des retraits ordonnés après un 
accident. 

En ce qui concerne les interdictions 
touchant des conducteurs de cyclomo­
teurs, l'alccol occupe la première place, 
avec 56 % de tous les cas. 

* * * 
Une pratique sévère des retraits du 

permis de conduire est sans doute un 
des moyens les plus efficaces de lutter 
contre l'alcool au volant et contre la 
violation des règles de la circulation. 

BAGNES 
La commune de Bagnes met en sou­

mission les travaux désignés ci-après, 
relatifs à la construction d'une annexe 
souterraine au collège, à savoir : 
— travaux de terrassement, maçonne­

rie et béton aiTné ; 
— menuiserie ; 
— peinture ; 
— carrelage ; 
— serrurerie. 

Les formulaires de soumission peu­
vent être retirés, au bureau communal, 
à Châble, où ils devront être retour­
nés pour le 30 avril 1972. 
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Dans la plupart des piscines cou­
vertes et de plein air le port du 
bonnet de bain est obligatoire poul­
ies cheveux longs (femmes et hom­
mes !). D'après une enquête de la 
ville de Stuttgart, il ressort que les 
bonnets de bains ne sont absolument 
d'aucune utilité sur le plan hygiéni­
que. Les chercheurs avaient apposé 
des milieux nutritifs sur différentes 
parties du corps de volontaires, puis 
ils les avaient envoyés se baigner 
dans une piscine. Résultat : la cheve­
lure était la partie la plus propre 
du corps. Les autres parties, même 
le visage, comportaient davantage de 
germes et de bactéries. En dépit de 
cette nouvelle découverte, la plupart 
des établissements de bain n'ont pas 
^intention de renoncer à l'obligation 
du bonnet : « Pour des raisons es­

thétiques, de * nombreux baigneurs 
pourraient protester contre les abon­
dantes chevelures flottant librement 
dans les piscines. » 

Patte de velours 
Ne vous désolez plus lorsque vous 

repassez du velours. Pour vous évi­
ter tout risque de lustrage, voici un 
« truc » recommandé par les teintu­
riers. Vous aurez besoin d'une patte­
mouille que vous utiliserez à sec et 
d'un morceau de papier d'emballage 
très humide. Mettez la pattemouille 
sur le vêtement à repasser puis le 
papier d'emballage. Posez votre fer 
très chaud sur le papier en appuyant 
très fortement des deux mains. 
Comptez jusqu'à 6 et continuez ainsi 
jusqu'à ce que le vêtement de ve­
lours soit totalement repassé. 

Dans les pattes 
Pour retarder l'apparition de la 

patte-d'oie, il faut nourrir et hydra­
ter le contour de l'œil. Chaque ma­
tin, au lever, appliquez du bout des 
doigts une crème à la gelée royale. 
Dans la journée faites votre maquil­
lage habituel en choisissant un fard 
à paupières gras. Démaquillez vos 
yeux avec un produit très doux qui 
n'irrite pas les paupières. Il existe 
des démaquillants spéciaux pour les 
yeux qui sont très au point. 

Partez en guerre... 
— contre l'odeur désagréable que 

prend une pipe, en la rinçant avec 
un peu de cognac mélangé à du 
sucre en poudre. 

— contre la « larme » provoquée par 
I'épluchage des oignons, en frot­
tant la lame du couteau utilisé 
avec un peu de mie de pain. 

— contre l'évaporation des parfums 
et eaux de toilette en collant un 
peu de ruban adhésif sur le bou­
chon. Ceci est également valable 
lorsqu'on doit transporter . une 
bouteille dans une valise. 

I 
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H a u t les 
mains ! 

Assemblée du TCS 
PROPOSITION INTÉRESSANTE 

Le Basket-Club de Martigny est de­
puis 1967 présidé par M. Luc Bergue-
rand. Le vice-président en est M. Ro­
bert Rouge. Le club était en Ligue 
nationale A en 1968 puis est descendu 
en Ligue nationale B mais il espère 
vivement remonter le courant dans les 
années à venir. 

Notons que la moyenne d'âge des 
membres est de vingt ans. Pour la pra­
tique du basket il est certes nécessaire 
d'obtenir une certaine expérience du 
jeu et des matches mais la valeur n'at­
tendant pas le nombre des années et 
pour la pratique de ce sport plus qu'ail­
leurs on peut affirmer non sans fierté 
que le club compte dans ses rangs quel­
ques-uns des meilleurs jeunes éléments 
de Suisse romande. Le Basket-Club de 
Martigny n'a cependant pas les avan­
tages de villes comme Lausanne ou 
Genève qui, elles, ont la possibilité d'en­
gager des étrangers (Américains ou au­
tres) dans leurs équipes. 

L'entraîneur général et M. Michel 
Berguerand, 31 ans, qui a le mérite 
d'être l'entraîneur le plus titré de Suis­
se. Le président, M. L. Berguerand, s'ex­
plique quant aux futures options : «Nous 
espérons pouvoir occuper la nouvelle 
salle de basket le plus tôt possible. 
Salle qui comprendra plus de 500 pla­
ces. Nous allons également ajouter des 
renforts à l'équipe. Notre deuxième ob­
jectif est celui de passer en LNA ; ceci 
pour la saison 72-73. » 

A partir de fin mai prochain auront 
lieu dans la nouvelle salle de gymnas­
tique du collège communal des soirées 
d'entraînement pour le « mini-basket » 
réservées aux enfants dès l'âge de 5 ans. 
Des professeurs diplômés prêteront 
leur concours pour ces soirées. Nous y 
reviendrons d'ailleurs en temps voulu. 

Terminons en précisant que le Bas­
ket-Club de Martigny est composé de 
80 membres actifs répartis en sept 
équipes. 

J. T. 

Réunie samedi passé à St-Léonard, l'assemblée du. Touring-Club suisse, sec- ^ 
tion Valais, a notamment proposé une limitation de vitesse à 70 kmh pour les ^ 
véhicules équipés de pneus à clous. Nous voyons de gauche à droite le pré- ^ 
sident du TCS, M. Paul Boven, ainsi que MM. de Courten, membre d'honneur à 
et Varone. S 
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^JPERSPECTIVES FAVORABLES 

50 896 logements ont été construits 
l'an dernier dans les 595 communes de 
plus de 2000 habitants. Au début de 
cette année, 65 212 autres étaient en 
cours de construction. Il est probable 
que ce niveau de constructions se 
maintiendra car le nombre des auto­
risations accordées en 1971 a été de 
67 793. Les communes rurales sont cel­
les qui enregistrent la plus forte aug­
mentation : 15.1 % dans les 121 com­
munes de cinq à dix mille habitants 
et 23,1 %> dans celles de deux à cinq 
mille habitants. Dans 87 villes, on com­
pte 10,4 °/o de logements en construc­
tion de plus qu'au début de 1971. Les 
cinq grandes villes du pays accusent 
par contre un recul de 1,8 °/o. Ces pro­
portions illustrent bien le mouvement 
centrifuge qui pousse de plus en plus 
de gens hors des agglomérations im­
portantes. 

QUATRE ROUES 
Peut-être calculera-t-on un jour le 

nombre de roues par tête d'habitant 
pour mesurer le niveau de prospérité 
d'un pays. En attendant cet indice qui 
manque à notre arsenal statistique, on 
peut relever que, depuis 1970, il y a 
en Suisse davantage de voitures de tou­
risme que de bicyclettes. Le nombre 
des vélos est en décroissance depuis 
1955 ; de 1960 à 1970, il a diminué de 

Comment devient-on hôtesse en Valais? 
Fondée en automne de l'année passée, l'Ecole d'hôtesse mise sur pied 

par la section valaisanne de l'Ecole club Migros, personnalisée par MM. Ray­
mond Veuthey et Jean-Jacques Zuber, vient d'être présentée au public. Qu'esf-
elle exactement, à qui s'adresse-t-elle, répond-elle vraiment à un besoin? Tel­
les sont les questions auxquelles nous essayerons de répondre dans notre pro­
chain numéro. Pourquoi une jeune fille choisit-elle cette carrière ? C'est ce 
que nous révélera Caroline Gaillard de Saxon, une des seize premières hôtes­
ses valaisannes. 

486 000 unités. Pendant cette même dé­
cennie, l'effectif des voitures de tou­
risme a augmenté de 874 000 unités : 
presque deux voitures immatriculées 
en Suisse, contre 1299 728 vélos. En 
d'autres termes, 221 voitures de touris­
me, mais seulement 207 bicyclettes pour 
mille habitants. Si les vélos sont encore 
plus nombreux dans la majorité des 
cantons alémaniques, la voiture prédo­
mine nettement en Suisse romande ; 
deux voitures pour un vélo dans les 
cantons de Vaud et Neuchâtel ; une 
pour trois à Genève et au Tessin. 

ETABILISATION 
Une initiative vient dlêtre déposée, 

demandant la création par l'Etat d'une 
assurance responsabilité civile pour les 
véhicules à moteur. Elle avait été lan­
cée en réponse à l'annonce de l'augmen­
tation des primes RC par les compa­
gnies privées. Autrement dit, les ini­
tiants escomptent qu'une assurance 
d'Etat aurait des tarifs inférieurs à 
ceux des assurances privées. Rien n'est 
moins sûr. On voit mal, en effet, com­
ment l'Etat arriverait à esquisser une 
adaptation des primes à l'augmenta­
tion des prix et des salaires. Il ne pour­
rait y parvenir qu'en subventionnant 
d'une manière ou d'une autre sa nou­
velle compagnie. Ce serait un vérita­
ble non-sens économique. Autant des 
prestations de l'Etat sont légitimes pour 
des assurances à but social, comme 
l'assurance-maladie ou l'AVS, autant 
elles seraient peu justifiées pour une 
assurance RC publique ; s'il est un cas 
où il faut se garder des illusions, c'est 
bien celui-là. 
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MPIUS de Vélos ( 
(-que d'autos 

I Pour la première fois depuis 
son apparition, la légendaire au­
tomobile se voit dangeureusement 
concurrencée par la byciclette. En 
effet, le nombre des deux roues 
devrait dépasser, en 1972, celui 
des autos. 

C'est du moins ce qu'annonce 
« Le Bicycle club of America », 
qui précise que 80 millions de 
de « petites reines » circulent ac­
tuellement dans la patrie de l'au­
tomobile. Les constructeurs d'au­
tomobiles estiment pour leur part 
que la vente pour 1972 se chiffre­
ra à 10,5 millions de voitures. 

Ce club a d'ailleurs pour objec­
tif de créer un système d'imma­
triculation des bicyclettes afin de 
lutter contre les vols. 400 000 vé­
los, indique-t-il, ont été volés 
en 1971, dans le seul état de Cali­
fornie, et pour l'ensemble des 
Etats-Unis, ce chiffre pourait at­
teindre 4 millions. 

i 
1 

'tM//////////////////M//////////////////0/' 

\ 




